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Annexe I. Documents

Texte 1

AN 3 AG2 BCRA, Liasse 378, Dossier "Libération-Sud", Rapport Bernard reçu par les Services britanniques le 23 décembre 1941. Nous soulignons.
HISTORIQUE DES GROUPES DE RÉSISTANCE

"En décembre 1940, des embryons de groupes de résistance prirent naissance en France avec l’idée d’une résistance nationale à l’intérieur du pays, indépendante des pays étrangers, basée sur les éléments sains dans le Gouvernement, parmi les classes supérieures et dans les masses. L’idéal gaulliste n’a pas encore pénétré profondément en France. Le groupe “Libération” est, jusqu’à ce jour, un des premiers à établir un système général de résistance clandestine. […]

Tendances

“Liberté” : Recrutement parmi les cercles catholiques, démocratiques et de centre-gauche, les cercles universitaires, les syndicalistes et les cégétistes.

“Petites Ailes” : (“Libération Nationale”) : Au début, quelques éléments militaires, recrutement dans la bourgeoisie de droite et le centre-droit.

“Libération” : Au début, recrutement parmi les cercles universitaires et militaires. Plus tard, surtout dans les cercles de gauche. […]

Août-septembre 1941 : Premiers essais visant l’établissement d’une fédération des groupes de résistance. […] Première réunion des chefs des trois groupes. On arrive à un accord sur un programme minimum de propagande et d’action. La décision est prise d’avoir des organismes centraux communs. Accord sur la nécessité absolue de reconnaître le “Symbole de GAULLE”, dont le progrès est énorme et d’admettre l’unité de la résistance à l’étranger et de la résistance en France. […]

Octobre / Novembre 1941 : La Fédération des groupes pleinement constituée sous la direction unique des trois responsables, prend une forme mieux définie. La fusion complète de “Libération Nationale” et de “Liberté” est établie (Combat). La CGT garde une autonomie relative et se spécialise dans des questions d’action dans la sphère fédérale, croyant qu’une fusion totale n’est pas encore opportune pour des raisons de sécurité et de tendance.

Texte 2

AN 3 AG 2 BCRA liasse 378, Dossier "Libération-Sud", Libération à Londres. Le 17 février 1943. AX 03.

"La situation de fait créée par le service obligatoire du travail pour les jeunes nés entre le 1/1/20 et le 31/12/22, et par le recensement des hommes âgés de 21 à 31 ans a provoqué le jour même un mécontentement et une volonté de résistance tels qu’ils doivent servir à une action positive. Une telle action très énergique serait d’autant plus soutenue qu’elle défendrait actuellement la presque totalité de la population française. Elle couperait court à l’opinion impatiente des militants, qui ne se sentent pas défendus, affirmant de plus en plus que la presse clandestine et la radio de Londres ne font que parlotes en ce moment et que la Résistance est impuissante à accoucher de quelque chose de positif qui ne soit pas dépassé par les événements. […] Il convient de prendre les mesures de protection effectives de la population qui établiront et consolideront définitivement la situation de la France Combattante vis-à-vis du peuple de France dont elle a, elle, plutôt que d’autres, la véritable confiance. Une proposition d’action de ce genre serait la suivante, rien que la phase de préparation serait déjà de nature à avoir une portée peut-être suffisante pour arrêter Vichy. Mise au point d’un plan d’action, avec transmission des consignes à travers la France et utilisation de la radio de Londres, ceci dans les quinze jours. Prise de position par la presse et la radio dans ce sens : la majorité des Français a à se défendre maintenant conte le boche et ses amis. En conséquence il ne sera plus admis que d’autres Français puissent se désolidariser d’avec ceux qui sont touchés et qu’ils puissent continuer à penser qu’à leurs intérêts personnels. […] Chaque fois que les circonstances l’exigeront vraiment, prise du maquis par des groupes constitués. Ces hommes se mettraient d’accord avec les paysans isolés pour recevoir d’eux l’aide nécessaire et fournir en retour un peu de main d’œuvre. Les lieux choisis devraient offrir des possibilités de défense et les hommes auraient l’ordre de se servir d’armes individuelles ou autres si possible contre ceux qui viendraient les chercher. La Résistance aurait à assumer des liaisons avec eux et aussi fournir quelques subsides si possible. L’efficacité d’une telle action serait basée sur son importance d’une part et d’autre part sur le danger d’être considéré comme étant dans le camp ennemi, en cas d’opposition. Les conséquences d’une telle action lancée sur une grande échelle seraient très graves, elles seraient probablement : L’insuffisance des moyens de répression, une grande hésitation chez bien des policiers et gendarmes en face d’une telle action de masse contre les traîtres. L’effondrement de Vichy et des jalons qu’ils posent déjà pour sauver leur situation après les hostilités. La nécessité de faire intervenir la troupe allemande et italienne au moment où l’Axe manque d’hommes et a besoin de calme. […] Probablement une sérieuse effusion de sang dans nos rangs en fin de compte en cas d’une résistance réelle à la troupe d’occupation à cause de la disproportion des armements. Si cette proposition est impossible à réaliser intégralement les 3 premiers points s’imposent de toute manière mais ne suffisent pas. Il faut chercher une autre solution pour le reste dans ce cas. Une mobilisation générale réussie aurait provoqué la désorganisation des mouvements. Les mesures que nous subissons font ce travail par degrés. Nos troupes sont fortement touchées à tour de rôle. Nous préparons l’avenir mais c’est le présent qui nous frappe. Ceci veut dire que l’action commence et que nous n’en avons pas choisi le moment. Autrement dit, nous subissons une offensive. L’action nécessaire est une action défensive qui s’impose à nous si nous voulons subsister en force, jusqu’au moment de l’offensive. Cette action défensive n’aura d’utilité que si elle défend les Français. Sans elle nous commençons par essuyer une défaite et l’opinion populaire ne s’y trompera pas."

Texte 3

3 AG2 BCRA, Liasse 377, Dossier "Combat", Groupe de Salindres-Rousson, SALINDRES, le 10.12.43. Un chef de Trentaine, Jean de Vienne. Nous soulignons.

"Notre région est adossée aux Cévennes, protectrices de nos jeunes requis, qui vont rechercher dans leurs fourrés inexpugnables le souvenir des « Camisards » et y soutenir comme eux leur idéal de LIBERTÉ. Ces montagnes se prêteraient merveilleusement à nos buts de résistance, si l’organisation en était poussée, pour cela beaucoup de bonnes volontés sont acquises par nos groupements il ne manque pour les encourager qu’une aide matérielle. […] Notre région a été jusqu’à présent délaissée. Pourtant, comme je l’ai déjà dit, les bonnes volontés existent et certains centres locaux de résistance ont travaillé depuis les toutes premières heures à s’organiser chichement, homme par homme, revolver par revolver, chaque jour dans le cadre très restreint de leurs moyens personnels, surmontant les premières déceptions, resserrant les rangs pour combler les vides de leurs camarades arrêtés, luttant pour conserver bien haut les sentiments d’une FRANCE martyre, mais vivante, et dont parfois ils étaient obligés d’assister impuissants à une souillure. Ils veulent la venger. Qu’on ne les désespère pas. Agissant dans un but complètement désintéressé, risquant leur vie pour le seul amour de leur pays, ils réclament une aide matérielle pour que leurs sacrifices ne soient vains et que leurs efforts soient couronnés de succès le jour où commencera notre libération. Nous n’avons que quelques revolvers personnels, notre caisse est formée par de l’argent que nous versons nous-mêmes selon nos moyens et qui sert surtout à venir en aide aux familles de ceux qui sont arrêtés. Nous n’arrivons pas toujours à nourrir les jeunes réfractaires, auxquels nous trouvons du travail dans certaines entreprises, faute de tickets. Veuillez juger de notre situation. Nous demandons à ce que quelqu’un d’accrédité auprès du mouvement « COMBAT » soit envoyé dans notre région et tout en nous portant des directives pourra contrôler nos dires et établir une meilleure cohésion des divers groupes intéressants avec liaison effective des têtes. Il nous apportera aussi par sa présence un réconfort moral, montrant ainsi que ceux sur lesquels nous avons placé toute notre confiance en l’avenir de notre PATRIE pensent un peu à ceux, qui en somme, forment le VRAI visage de la France"
Texte 4

Procès verbal du Comité Directeur des MUR du 10 octobre 1943

"Audition de Vincent [Closon]. Vincent précise d'abord l'esprit dans lequel a été conçu le projet des Comités de la Libération à Londres. Ces Comités devant être la représentation fidèle de l'ensemble de la France Résistante dans le sens le plus large, représentation vis à vis des nouvelles autorités, vis à vis de l'étranger et vis à vis de l'opinion publique française. Donc, Comités très vastes, avec représentation de la Résistance “diffuse, inorganisée”. […] Il est normal que ce projet donne un rôle prééminent à la Résistance et prévoit une représentation secondaire dans la mesure où cette représentation facilite l'action. […] Vincent est d'accord avec le CD sur le principe de la majorité donnée à la Résistance dans ces comités. Mais il insiste pour que soient choisis comme représentant de la Résistance des responsables intellectuellement et moralement supérieurs.

Problème de l'insurrection : À la lumière des événements de Corse et de la situation intérieure française, Vincent demande au CD de reconsidérer le problème de l'insurrection. Il s'agira, au jour J, de trouver moins des meneurs que des administrateurs et des organisateurs. Vincent insiste pour que ce jour ne soit pas un jour de répression et d'émeutes mais un jour de réconciliation et d'union. Il souligne le danger de forces révolutionnaires libérées dont on ne pourrait plus se rendre maître. Il n'est pas partisan d'exécutions sommaires préférant la formule de tribunaux exceptionnels. […] Ceci implique donc un contrôle rapide du pouvoir central sur les régions, donc la mise en place immédiate de Commissaires de la République régionaux. […] Vincent aborde ensuite le problème du Comité régional ; il faut remarquer d'abord que la vie politique française est essentiellement départementale, mais il n'ignore pas que la structure des mouvements et des diverses forces de la Résistance est, elle, régionale. […] Avant de se séparer, le CD d'accord avec Vincent confirme la création des Comités de libération départementaux et la constitution d'un Comité régional, chargé, dès maintenant, de préparer le Jour J, qui cède ses pouvoirs au Commissaire de la République dès son arrivée et devient alors à ses côtés Conseil consultatif régional."

Texte 5

Procès verbal du Comité Directeur des MUR du 22 octobre 1943

"Prise de position politique de la Résistance. Chabert, dans une intervention, pose la question du FN patronnant des Comités professionnels qui groupent des personnalités diverses non contactées par la Résistance. Il indique qu'en général les mouvements dans le pays ne sont pas très connus et que seul le mot de Résistance a une résonance profonde dans les masses. Pour éviter la stagnation de la Résistance et pour élargir les ordres de propagande, il demande instamment au CD de suivre l'exemple du FN et de prévoir la constitution d'organisations annexes multiformes recrutant leurs adhérents dans les milieux les plus divers. Il montre que la pensée du PC et le marxisme sont à l'heure actuelle sclérosés et signale que le PC, renouvelant sa propagande, s'approprie nos thèmes. Il demande en fin d'exposé la recherche et l'élaboration d'une pensée résistante. C2 intervient alors et pose au CD la question suivante : la Résistance veut-elle durer après la libération ou veut-elle mourir ? Or il constate que jamais elle n'a pris position sur ce problème et ne s'est mise d'accord sur les principes qui doivent servir de base à la reconstruction politique, économique et sociale du pays. Devant le silence de la Résistance, d'autres personnes, et notamment les dirigeants des partis constitués ont déjà pris position et nous ont devancés. A' demande alors si la Résistance peut continuer sous la forme des mouvements dans l'après-guerre, ou en "pénétrant" les partis. C1 [Bourdet] prend la parole et, se basant sur les traditions du pays et sur l'enseignement à retirer de ces trois années, penche pour un grand rassemblement. Les membres du CD discutent alors de la possibilité pratique de ce grand rassemblement. Pour faire pièce à l'action du FN, ils envisagent l'union de la Résistance nord et sud sous un vaste titre commun. Discussion sur le titre : Rassemblement ou Front Républicain de la Résistance? Selon E, ce Front Républicain de la Résistance devrait dès maintenant se préoccuper de la préparation des Congrès de la Résistance, qui après le jour J permettraient la consultation du pays. À la reprise de l'après-midi, le CD unanime décide la création de ce Front Républicain de la Résistance comprenant tous les mouvements de la Résistance sud, nord, y compris le FN s'il accepte, à l'exclusion des partis et du PC."

Texte 6

Projet d'éditorial de La Marseillaise, organe des MUR-MLN, 14 juillet 1944

"14 Juillet 1789, une journée d'émeute qui eut pu tomber dans l'oubli, comme tant d'autres. […] L'acte ne fût-il pas bien choisi ? et qui oserait affirmer que la première grande Révolution n'a pas commencé ce jour-là ? Conscience d'une vraie communauté française au dessus des classes et des Partis, conscience qu'une France présente au monde est une assurance que la Liberté et la dignité humaine demeureront  les valeurs essentielles, conscience qu'une Humanité meilleure peut surgir d'une Révolution devenue nécessaire en face des abus de toutes les tyrannies. C'est là ce que signifiait 14 Juillet : Liberté, République, Espoir. Nous l'avons oublié dans une torpeur demi-consciente. Quatre années de souffrances et d'âpre lutte nous font ressouvenir. C'est pourquoi, la Résistance unie, seule gardienne des grandes traditions et des valeurs nationales n'a pas cessé, des années sombres à cette année douloureuse de maintenir, de commémorer cette grande date de l'histoire de l'Humanité. Il y eut le 14 Juillet de honte et de deuils, le 14 Juillet de défi et d'espoir, le 14 Juillet de douleurs où s'affirmait notre puissance, et voici le 14 Juillet de Victoire. En plein combat ultime, tout ce qui, dans la Nation, n'a pas renié, tout ce qui a conservé le sens de la dignité et de la grandeur s'est rassemblé. Un grand peuple se dresse et qui donne l'assaut final contre le nazisme abject et ses suppôts plus abjects encore. […]L'armée immense des Forces Françaises de l'Intérieur, c'est vous tous. Chacun a son poste, obscur ou élevé, le combat est identique et il réclame la même vertu. La grève vaut la bataille des monts du Vercors, de l'Ain, de l'Ardèche, ou des Savoies, la femme qui accueille le proscrit blessé vaut le héros qui frappe la brute de la Gestapo ou de la Milice. Un seul combat, un seul courage pour la France et la Liberté. Le monde s'étonne déjà, disons-lui qu'il verra mieux encore. Tous debout, nos énergies tendues par la souffrance et le souvenir de nos martyrs, nous allons prouver que nous n'avons pas cessé d'être un grand Peuple. La Résistance va franchir le cap merveilleux où l'Histoire se transfigure en légende et la légende en symbole. 14 Juillet, demain l'on dira “Ils n'ont pas failli”."

Texte 7

Alban Vistel, Enregistré le 28 août, à la barbe des Allemands, pour être diffusé le Jour de la Libération.

"À l'heure où les armées alliées sont parmi nous, venus des confins du monde pour abattre les puissances d'oppression. À l'heure où le monde entier va recouvrer un visage humain. À l'heure où le dernier combat s'apaise dans notre région, à l'heure où va mourir le dernier mort de la Résistance, c'est avec une joie mutilée que nous accueillons la Libération. Quatre années d'un long combat nous ont durcis, il nous faudra réapprendre beaucoup de choses, mais aussi nous souvenir. Tant de compagnons ne sont plus là, tant de héros sont morts, assassinés dans les tortures, mais tous avec la même âme inviolée qui montait vers les lèvres à l'ultime instant. Cependant, la Libération est là, comme un fruit étonnant, et la vie reprendra sa couleur humaine ; mais il faudra beaucoup d'amour, beaucoup de joie, beaucoup de solidarité pacifique pour que s'apaisent les douleurs du calvaire de la Résistance, du calvaire de la France, du calvaire du Monde. Pour aujourd'hui, c'est l'honneur qui nous est restitué, un honneur conquis sur toutes les faiblesses, un honneur bien à nous. Les Forces Françaises de l'Intérieur se sont couvertes de gloire, pas un département qui n'ait accompli de hauts faits de guerre, pas un dont l'action n'ait eu une portée considérable sur la conduite des opérations. Lorsqu'avec le recul nécessaire on apprendra commet s'est constituée notre armée, malgré l'ennemi et ses complices, toutes ses imperfections apparaître dérisoires en face de ce qu'elle aura représenté de dévouement, de persévérance, de sacrifices, de grandeur. Ainsi que Péguy, nous pouvons dire à la France : “Mère, voici vos fils qui se sont tant battus.” Nous sommes fiers de notre armée, fiers de nos militantes, ces compagnons loyaux qui n'ont pas failli dans les tâches les plus périlleuses, fiers de nos héroïques agents de liaisons, fiers de toute notre jeunesse par qui furent transmises les paroles de feu de la presse clandestine, cette presse terriblement libre. Nous sommes fiers de nos organisations qui, peu à peu, construisirent l'état clandestin dans l'état pourrissant de Vichy. Nous sommes fiers de notre classe ouvrière qui, dès le premier instant, a su où était le devoir. Nous sommes fiers surtout du long chemin parcouru vers l'unité de la Résistance. Nous pensons faire mieux encore, car rien ne peut séparer d'une façon durable des hommes de bonne volonté. Français, Françaises, n'oubliez jamais que la Résistance aura incarné l'âme de la France, cette âme que le monde à longtemps confondu avec son honneur et qu'il ne peut séparer de son espoir. Maintenant, au seuil de l'étape de reconstruction, nous voulons dire à tous les camarades de la Résistance qui, comme par le passé, le devoir d'union dans la loyauté et l'idéal de Libération s'imposent. Les FFI vont devenir l'armée rénovée d'une France rajeunie. Faites confiance aux hommes désignés par la Résistance et par le Gouvernement Provisoire de la République. Restez calmes dans ces jours meilleurs, comme vous le fûtes aux jours sombres. Françaises, Français, faisons le serment de rester unis pour relever les ruines, construire une société juste, unis pour la libération sociale, économique, politique, unis dans cette Révolution nécessaire pour que tant de sacrifices ne restent pas vains. Unis parce que c'est en nous-mêmes que nous avons fait tout d'abord cette Révolution et que nous nous sommes purifiés. Unis derrière le Général de GAULLE dont le nom mystérieusement chargé de symboles va appartenir à la légende. Beaucoup de travail, beaucoup de patience, beaucoup de courage. Si nous retrouvons la joie, nous ne trouverons pas le repos. L'avenir est entre nos mains, il sera grand dans la mesure où nous resterons dignes de nos morts. Aidons le Gouvernement pour que les douleurs s'apaisent et pour que la misère soit à jamais chassée. Le peuple de France qui a su rester à la hauteur de sa grande tradition se dresse devant le monde étonné, fort malgré ses blessures, viril comme aux grandes heures de son histoire où par lui le monde était changé. Il va chanter cette “MARSEILLAISE” bâillonnée pendant quatre ans pour annoncer à tous les peuples qu'il est prêt à faire, ainsi que le disait notre camarade André Malraux : “d'espoirs en résolutions, de jacqueries en Révolutions, la conscience humaine avec la douleur millénaire des hommes.”"

Texte 8

L'exécutif ZS du MLN à tous services, toutes régions, tous départements, toutes PD, le 5 août 1944

"Pour répondre aux préoccupations qui se font de plus en plus jour parmi nos militants et qui concernent l'avenir de notre Mouvement, l'Exécutif ZS du MLN a décidé de provoquer une campagne de propagande autour de l'idée des CONGRÈS DE LA RÉSISTANCE, tels qu'ils ont été décidés par le CD et exposés dans les circulaires que vous avez reçues par ailleurs. […]

En tout état de cause tous les journaux du MLN ZS devront obligatoirement traiter ce sujet.

POUR LA LIBÉRATION, LE COMBAT

POUR LA RECONSTRUCTION

LES CONGRÈS DE LA RÉSISTANCE

Au moment où l'ennemi donne des signes décisifs de faiblesse, au moment où s'engage la dernière phase de notre guerre de libération, la Résistance ne connaît qu'un seul mot d'ordre : Soyez prêts à donner votre vie pour la Patrie, frappez l'ennemi par tous les moyens rejoignez les FFI aidez les FFI. Mais la proximité du but pour lequel depuis quatre ans beaucoup ont tout sacrifié, ouvre les perspectives d'avenir. Il ne s'agit pas certes, de négliger le combat d'aujourd'hui pour se consacrer à des préoccupations politiques prématurées. Quelques vérités méritent cependant d'être affirmées dès aujourd'hui afin que de trop paisibles “attentistes” ne se méprennent pas sur nos intentions. Les hommes qui, mettant chaque jour leur vie dans la balance d'un combat inégal, qui ont en fait représenté la Nation vivante, entendent bien demain assumer des responsabilités publiques sans doute moins dangereuses mais tout aussi représentatives de la Nation victorieuse. La Résistance ne poursuivra pas le mythe stérile des “Anciens Combattants” mais entrera toute vivante et toute entière dans la vie publique française. Conscient de cette nécessité, notre Mouvement a poursuivi avec entêtement sa marche vers l'unité de la Résistance, depuis la création des MUR jusqu'à la proposition de fusion faite au Front National et à tous les Mouvements de Résistance Zone Nord. Mais, quelques puissent être les obstacles à cette unification qui se cimente chaque jour davantage entre les militants de base engagés dans le même combat, Notre Mouvement de la Libération Nationale a conscience de sa force et ne désespérera jamais. Dans des occasions multiples il s'est déjà couvert de gloire, et tient honneur d'avoir débarrassé la Patrie du traître Henriot. Au lendemain immédiat de la Libération, notre grand Mouvement à qui personne ne pourra contester le mérite d'avoir été à l'extrême pointe de la lutte, saura se définir démocratiquement et fixer librement ses buts et ses aspirations. C'est pourquoi, tous les militants du mouvement de la Libération Nationale sont appelés dès maintenant à se réunir, le jour même où les boches auront été définitivement chassés, en leurs CONGRÈS DE LA RÉSISTANCE. Ces congrès qui se tiendront à la base dans les communes ouvriront largement leurs portes à tous les patriotes, à tous les combattants de la Résistance, dans une volonté d'union totale, sans idées de “boutique”. Les Congrès des communes enverront leurs délégués aux congrès départementaux qui à leur tour désigneront leurs députations au CONGRÈS NATIONAL. Réunis dans Paris libéré, les délégués du CONGRÈS NATIONAL DU MOUVEMENT DE LA LIBÉRATION NATIONALE entendront le compte rendu de gestion des responsables nationaux de la clandestinité, ils choisiront librement leurs dirigeants, ils traiteront les questions concernant l'Union de la résistance qui n'auraient pas trouvé leur solution, ils définiront la place du Mouvement et de la Résistance toute entière dans la vie publique française et de la position de celle-ci à l'égard des anciens partis pacifiques, ils diront si alors plus que jamais le destin de notre pays se tiendra par tout entier dans la Résistance et dans son combat pour la liberté, l'indépendance souveraine et l'intégrité de la Patrie. […] Camarades, dans nos CONGRÈS DE LA RÉSISTANCE nous nous retrouverons bientôt à visage découvert. Nous nous rencontrerons dans la même volonté et la main dans la main nous continuerons notre combat. Camarades, aujourd'hui et demain, en avant, sans compromis, pour la lutte. Ce que nous devenons aujourd'hui dans la guerre, nous le serons demain dans la paix. Notre bataille d'aujourd'hui est déjà la reconstruction d'un avenir que notre espoir habite.
Annexe II. Les descripteurs de l'analyse factorielle des correspondances

Le corpus

Composé de rapports d'activité des services, d'historiques de mouvements, de directives d'action, de circulaires internes et de correspondances, l'ensemble des 155 documents internes retenus se répartit avec un déséquilibre quantitatif entre l'année 1944, qui représente plus de 55 % de la totalité, et les autres années. L'unification, la diversification et la spécialisation des mouvements, ainsi qu'une activité plus dense, expliquent en grande partie cet écart, que permet de pondérer l'analyse factorielle des correspondances.

Répartitions des documents internes

	1941-1942
	Début 1943
	Fin 1943
	Début 1944
	Juin-juillet 1944
	Août-septembre 1944
	Total

	13
	30
	24
	33
	31
	24
	155

	8,5%
	19,5%
	15,5%
	21%
	20%
	15,5%
	100%

	Répartition chronologique des 155 documents internes



	Rapports
	72
	46%

	Historiques
	7
	5%

	Directives 
	59
	38%

	Correspondances
	17
	11%

	Total
	155
	100%

	Nature des documents internes


Les catégories de descripteurs

Les descripteurs sont divisés en trois catégories distinctes ; la période, pour établir une chronologie et repérer des évolutions ; les acteurs, pour refléter la diversité du vécu, des modes d'appropriation et des niveaux de responsabilités ; les formes de représentations et les perceptions du temps pour permettre de hiérarchiser les préoccupations et les régimes de temporalités. Pour quelques-uns de ces derniers nous avons voulu illustrer leur contenu par des extraits relativement significatifs.

Périodes (codes pour l'AFC(
6
1941-1942 : documents rédigés au cours des années 1941 et 1942. Les trois mouvements de la zone Sud avant leur regroupement, couvrant donc les années 1941 et 1942 : Libération-Sud, Combat et Franc-Tireur (41-42(
début 1943 : premier semestre de 1943 (hiver et printemps). Regroupement des trois mouvements au sein des Mouvements unis de Résistance (D43(
fin 1943 : second semestre de 1943 (été, automne, hiver) (F43(
début 1944 : premier semestre jusqu'au débarquement du 6 juin (hiver et printemps. Deuxième grande phase de regroupement au sein du Mouvement de Libération nationale (MLN) et création des FFI (D44(
juin et juillet 1944 : après le 6 juin, conséquences immédiates du débarquement, combats (juju44(
août et septembre 1944 : prise de pouvoir et organisation de la libération (aose44(
Acteurs
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BASE RÉSISTANTE : bulletins, consignes directement adressés à la base résistante, aux militants de base, traduisant aussi parfois ses difficultés, préoccupations, ou aspirations (BASE(
CDL : directives destinées à organiser et mettre en place les Comités départementaux de la Libération, circulaires émanant des divers CDL (CDL(
CENTRE-RÉGIONS : directives, circulaires émanant des divers centres, comités directeurs ou exécutifs des mouvements, des MUR et du MLN, destinés aux chefs régionaux. Et réciproquement (CENTRE-RÉGIONS(
CHEFS DE MOUVEMENTS : rapports, historiques, courriers écrits par les chefs des trois mouvements (Frenay, d'Astier, Claude Bourdet) (CHEFSMVTS(
ÉTAT-MAJOR DES FFI : terme générique commode désignant les instances nationales des MUR et du CNR en charge de mener l'action stratégique et militaire (EMN-FFI en France, EM-FFI de Londres, COMAC) (EM-FFI(
INGRAND : rapports, circulaires et directives rédigés par Henry Ingrand, chef régional MUR de la région R6 (Clermont-Ferrand) (INGRAND(
LOCAL : rapports, correspondances émanant de groupes locaux de résistance ou évoquant des faits locaux (LOCAL(
LONDRES : rapports, courriers adressés aux Alliés, à la France libre, à ses représentants ou à ses institutions : de Gaulle, CFLN, CNR, BCRA (LONDRES(
MAQUIS : directives relatives aux maquis (organisation, action) et rapports de chefs de maquis sur leur fonctionnement, leur action ou les combats (MAQUIS(
MOUVEMENTS : directives émanant du mouvement tout entier, s'exprimant au nom du mouvement (Libération-Sud, Franc-Tireur, Combat) (MVTS(
PERSONNEL : lettre et correspondance personnelles de responsables ou de résistants de base (PERSO(
RÉSISTANCE : textes rédigés au nom de la Résistance, perçue comme une autorité, une entité supérieure, une personne morale (RÉSIS(
RESPONSABLES : rapports, lettres et appels envoyés à des responsables nationaux de la résistance : Pleven, Morandat, André Philip, etc., exprimant souvent des attentes (RESP(
SERVICES : circulaires envoyées aux responsables des divers services (Action ouvrière, Groupes-francs, AS-FFI, maquis) ou rapports de ces mêmes services (SERVICES(
VISTEL : directives, rapports, lettres rédigés par Alban Vistel (avant et après sa direction des MUR de la région R1 (Lyon) (VISTEL(
Événements
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Afrique du Nord : débarquement américain en Afrique du Nord, et suites : affrontement entre le général Giraud et de Gaulle, à partir de novembre 1942 (AN(
"CONFLIT DE GAULLE-GIRAUD. Le conflit De Gaulle-Giraud ne se réduit nullement, comme certains peuvent le croire à une querelle de deux généraux. Pour en dégager les causes véritables nous analyserons brièvement tour à tour : 1) la politique américaine à l’égard de la France depuis 1940, 2) Giraud et le Maréchal, 3) l’Afrique du Nord et le « respect des situations acquises », 4) « L’Union » et les Alliés."

COMBATS : récit des combats des maquis et de la libération, en 1944 (Glières, Ain, Vercors), rapports sur les libérations précoces de l'Ain et de l'Ardèche (COMBATS(
" L'attaque du 11 juillet a été menée par de puissants effectifs partis de Bourg—Neuville-sur-Ain — Artemare. Dès le 12 juillet au soir, les Allemands étaient à Nantua. Leurs colonnes, parties de Neuville n'avaient été efficacement contenues qu'à Neuville où l'AS s'est héroïquement battue. Partout ailleurs, et même dans la montée de Cerdon, facilement défendable, il n'y eu pas de véritable défense."

DÉPORTATION : Travail obligatoire en Allemagne, Relève, loi du 4 septembre 1942 et instauration du travail obligatoire le 16 février 1943, et conséquences (DÉPOR(
"Mouvements unis et AS demandent appui radio pour donner consignes à Français toute catégorie partant pour Allemagne. Consignes devraient être répétées plusieurs fois par semaine. Vous suggérons établir une émission bi-hebdomadaire LA FRANCE EN GUERRE comprenant compte rendu sur la résistance et consignes action."

JOUR J : espoir, attente, préparation et survenue du jour J (débarquement, libération, fin de la guerre, début des combats, etc.) (JOUR J(
"En raison de l’éventualité d’événements décisifs relativement prochains, tout l’effort de la direction des Mouvements Unis tend à renforcer la structure régionale, à consolider l’autorité des Directoires Régionaux et à assurer, en vue du jour « J », l’autonomie d’action de la Région."

Formes de perceptions du temps
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DENSITÉ : impression de densité, d'intensité du vécu clandestin, sentiment du danger, de précipitation des choses, de remplissage du temps (DENSE(
"Je m’excuse de vous adresser cette courte lettre dans le but presque unique de vous lancer un SOS. Je le fais avec d’autant plus d’insistance que mes jours sont comptés. (…( Des arrestations ont été opérées. Nous ne sommes plus que deux des combattants de la première heure à diriger la lutte. Notre situation devient intenable. Un homme traqué ne peut plus servir efficacement lorsqu’il sait qu’il est surveillé et que par son action il peut amener l’arrestation d’éléments encore non soupçonnés. Pour ma sécurité propre et pour celle du mouvement, je dois disparaître rapidement."

ÉLOIGNEMENT : sentiment d'éloignement, d'étirement du temps, du passé, d'une perception de la durée qui ne correspond pas à la réalité de cette durée (LOIN(
"Le Mouvement (…( fut créé au mois d’août 1940. Il ne se développa que très lentement, car son fondateur, à l’origine ne pouvait faire appel qu’à ses relations personnelles qui étaient rares et à sa fortune personnelle qui était maigre. L’ambiance qui régnait d’autre part en France à l’époque ne se prêtait guère au développement d’un mouvement qui visait à reprendre les armes un jour contre le vainqueur qui apparaissait alors tout puissant. Ce fut l’époque héroïque de la résistance."

ENNUI : sentiment d'ennui, de lenteur, d'attente sans espoir (ENNUI(
"Les camps de réfractaires en forêt posent ailleurs de très graves problèmes. L’enthousiasme des premiers jours passé, l’amusement du camping et de l’illégalité épuisé, restent l’inconfort, les privations, l’ennui, les maladies si l’hiver survient avant le règlement du problème. Les défections seront nombreuses s’il n’y a pas auparavant compromission grave pour une action violente."

IMMINENCE : sentiment de l'imminence, d'événements proches à venir (IMMI(
"Le CD des MUR tient à informer les responsables de ERSE des décisions qu’il vient de prendre dans un but d’efficacité et en prévision des événements décisifs tant attendus et, selon toute vraisemblance, imminents."

IMPATIENCE : expression de l'impatience, fébrilité, attentes (IMPA(
"Nous avons demandé à chaque chef de Secteur (Ville) de constituer un PC pour permettre la liaison à tout prix au cas de mesures très sévères en matière de circulation entre les secteurs et nous. Nous leur avons demandé de faire protéger chaque PC par un groupe franc. L'utilité de ce PC et de ce groupe franc de protection n'est évidemment pas à démontrer. (…( Il est donc indispensable étant donné l'imminence du débarquement que ces GF soient armés dès les premiers jours de Mai. Il est à souhaiter que nous ne nous heurtions pas indéfiniment à la bureaucratie des dirigeants de l'AS. […] Il paraît que ses chefs n'ont pas d'armes. De qui se moque-t-on ?"

MORT : le rapport à la mort, sa présence quotidienne dans l'univers des résistants, la mémoire des morts, le sort partagé, l'idée d'une communauté de souffrance entre résistants et populations (MORT(
"Est cité à l'ordre de la région, le soldat Jacques DESCOURS : Engagé volontaire à l'âge de 18 ans, ce jeune soldat eut une carrière courte mais pleine du plus pur héroïsme. Les 14 et 15 juillet, lors des bombardements du terrain de Vassieux, a montré un sang-froid et un courage calme alors qu'il servait un FM en DCA sous les piquées et les mitraillades des avions ennemis. A forcé l'admiration de tous. Lors des combats qui se sont déroulés autour de Vassieux a assuré les liaisons les plus périlleuses tout en combattant. Il est mort héroïquement et en grand soldat. La présente citation comporte l'attribution de la Croix de la Libération à titre posthume. Cher régional FFI."

PRUDENCE : la prudence comme attitude, comme règle de conduite, comme nécessité dans la clandestinité (PRUD(
"En raison du danger croissant des opérations de diffusion, nous ne pensons pas utile d’exposer nos militants pour faire circuler des photographies du Général de Gaulle. (…( Il ne vous échappe pas qu’à ce jeu nous risquons notre vie d’une manière directe. Nous sommes prêts à prendre tous les risques de diffusion, mais nous voudrions réduire les risques d’impression au minimum."

URGENCE : sentiment de l'urgence, ton impérieux, utilisation des verbes devoir, falloir et de l'impératif (URG(
"Veuillez nous faire connaître d’urgence où en est la mise en place de votre plan insurrectionnel. Pour raison de sécurité donnez-nous seulement les grandes lignes pour le reste nous vous faisons confiance."

Priorités et préoccupations
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ALLEMANDS : présence menaçante des Allemands (ALL(
"CHAMBÉRY (SAVOIE). Interceptant une lettre officielle de la Kommandantur de Lyon, un de nos informateurs nous signale que les Allemands préparent une opération contre le maquis, dès les premières chutes de neige. Les troupes chargées de cette mesure de police sont constituées par des Croates requis qui seront déplacés dans la région pour cette raison."

AUTRES : relations aux Anglais, aux Américains, à de Gaulle et à la France libre, relations avec les autres groupes de résistance, positionnement (AUTRES(
"Le 17 novembre 1942. PROPA-DIFFU A TOUTES LES RÉGIONS. Circulaire n° 6 Position de Libé à l’égard des événements d’Afrique du Nord, du général de Gaulle et de l’amiral Darlan."

COMMUNISTES : relations aux communistes, influence de leur stratégie de lutte armée, répartition des pouvoirs (COM(
"Nous ne sommes pas placés pour donner un avis sur le plan militaire, au point de vue moral, il est de notre devoir de dire que cette question est de la plus haute importance. Le fait que, seuls ou presque, les Russes subissent le poids de la machine de guerre allemande, permet d’une manière qui pourrait devenir fâcheuse, le développement de l’action communiste. Nous demandons en outre, s’il n’est pas possible de recevoir, et le plus rapidement possible, de l’armement : revolvers, mitraillettes à la rigueur F. M."

FRANÇAIS : attention portée aux Français, présence concrète des populations (populations des campagnes, des villes), prise en charge, responsabilité et nécessité de les protéger (FRAN(
"Bombardement LYON et villes région, effet moral plus désastreux encore qu’effets matériels. Population douloureusement indignée. Exploitation par pro-nazis. Effet stratégique hors de proportion avec sacrifices peuple Français. (…( Attirons attention sur indignation contre aviateurs américains, bombardements précédents exécutés avec souci population civile. Répétons : sacrifices énormes pour résultats insignifiants."

JEUNES : défendre, protéger, encadrer la jeunesse (JEUN(
"PROBLÈMES DE LA JEUNESSE. La jeunesse française dans son ensemble réagit peu parce que : Elle n’a pas été préparée aux durs événements auxquels elle doit faire face et dans l’ensemble manque de caractère."

LÉGITIMITÉ : responsabilité et légitimité (politique, militaire, sociale) des résistants et de la Résistance, son existence interrogée, mise en question (LÉGI(
"Les décrets sur le service obligatoire du travail, prélude à la réquisition générale de la main d'œuvre en France, ont provoqué dans la population une indignation générale et une opposition unanimes. L'immense majorité des Français menacés par ces mesures souhaitent échapper à la déportation sans toutefois discerner clairement les moyens qui les mettraient à l'abri du danger. Ces hommes attendent des directives qui ne viennent pas et un soutien qui ne leur est pas donné. C'est aux Mouvements Unis qu'il appartient de leur donner directives et soutien. Nous avons, hélas ! été pris de court par les mesures gouvernementales."

OPINION : textes évoquant l'opinion en général (OPIN(
"Nous croyons devoir, ainsi que nous l’avons déjà fait, vous communiquer l’opinion et les desiderata d’une partie importante de l’opinion française, le succès remporté par nos feuilles nous y autorisant, croyons-nous, et nous le disons ici sans vaine forfanterie. L’inaction au moins apparente des forces alliées, les échecs successifs subis en Extrême-Orient par nos amis Anglais, de même que leur demi-échec en Afrique du Nord, ont découragé tant soit peu une partie importante de l’opinion, qui attend avec impatience une action énergique de la part de nos alliés."

RÉPRESSION : répression contre les résistants (arrestations, exécutions), contre les maquis, exactions contre populations (Vercors, Ain) (REP(
"Les troupes allemandes, la Gestapo et la Milice aux ordres de l’ennemi multiplient depuis quelque temps les assassinats de réfractaires et les atrocités contre les Maquis. Justement ému de cette situation et désireux d’adresser au monde civilisé un solennel avertissement, le CD du MLN a pris la décision de constituer un LIVRE BLANC des atrocités hitlériennes en France et a chargé deux responsables de la constitution de cette pièce."

UNIFICATION : priorité donnée à l'unification des mouvements, des services, à la coordination des actions, obstacles, difficultés, problèmes soulevés par l'unification (UNIF(
"Actuellement, l’unification de la région de Lyon n’est pas encore terminée. J’espère qu’elle le sera bientôt. En attendant, vous devez prendre contact avec vos camarades chefs départementaux de Combat et Franc-Tireur, et vous efforcer de créer dès maintenant un secrétariat unique pour la réception et le départ du courrier. […] Il est évident que le fait que l’unification ne soit pas terminée à l’échelle régionale pourra créer momentanément un certain nombre de difficultés pratiques. Ne vous alarmez pas ; avec un peu de bonne volonté vos camarades et vous en triompherez aisément."

Formes d'action et stratégies
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ACTIONS : appels à agir, récits d'actions (ACTIONS(
ACTION IMMÉDIATE : stratégie de l'action immédiate, lutte armée, rejet de l'attentisme (AI(
ARMES : demande d'armes (ARMES(
CONTRE-PROPAGANDE : privilégier les actions de contre-propagande en direction des populations ou de l'opinion (PROPA(
GUERILLA : encourager les actions de guérillas (GUERILLA(
MANIFESTATIONS : appels à manifester (destinés aux populations), encadrer les manifestations (MANIFS(
REFUGE : prise en charge et protection des réfractaires, mise en place et organisation des maquis-refuges (REFUGE(
SOLIDARITÉ : appels à des actions d'aide, de soutien matériel et de solidarité (des populations à l'égard des résistants, maquis, réfractaires) (SOLID(
Formes de représentations du passé
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AVANT-GUERRE : analyse et rejet du système politique d'avant 1939 (AGUER(
"Ce renouvellement s’exprime communément dans le terme de IV° République qui marque par là la volonté de rompre avec les erreurs et les faiblesses de la III° République défunte. On entend généralement que la IV° République que nous voulons instaurer devra marquer la prééminence des valeurs morales qui ont été, soit méprisées, soit méconnues, dans les années qui ont précédé la guerre. Le peuple estime qu’il a été le plus souvent trompé par des dirigeants. (…( La liberté à laquelle nous aspirons ne devra pas être confondue avec la licence comme ce fut le cas trop souvent sous la III° République."

DÉFAITE : la défaite comme repère temporel, mais aussi analyse des causes de la défaite, rejet de l'armistice, refus de la collaboration (DEF(
"Si cependant, dans le désarroi des jours qui précédèrent l’armistice, une erreur était possible, la politique de collaboration instituée par le Maréchal à Montoire le 12 octobre 1940, n’était plus erreur, mais un crime. Crime contre l’âme française qui se soumettait implicitement à l’idéologie nazie, crime contre nos intérêts puisque cette politique consistait à aider l’ennemi contre nos alliés."

Histoire des mouvements et de la Résistance en général : récit, historique, chronique des mouvements de résistance ou construction d'une histoire de la Résistance (HISTMVT(
"HISTORIQUE DES GROUPES DE RÉSISTANCE. En décembre 1940, des embryons de groupes de résistance prirent naissance en France avec l’idée d’une résistance nationale à l’intérieur du pays, indépendante de pays étrangers, basée sur les éléments sains dans la Gouvernement, parmi les classes supérieures et dans les masses. L’idéal gaulliste n’a pas encore pénétré profondément en France. Le groupe “Libération” est, jusqu’à ce jour, un des premiers à établir un système général de résistance clandestine."

LÉGENDAIRE : récit légendaire du combat clandestin construit par les résistants, avec ses héros, gestes, actes, faits, récits, mémoire, mythes, morts, symboles, temps héroïques, commémoration, célébration et hommage aux résistants, inscription de la Résistance dans l'histoire (LEG(
"COCO, DE L'AIN. Admirable de dévouement, de courage et de simplicité. A rendu des services inappréciables à la Résistance dès le début. Toujours présent dans les situations difficiles, a rejoint définitivement le Maquis après les opérations de Février, pour venger son père fusillé par les Allemands. A trouvé héroïquement la mort, le 11 avril 1944, au cours d'un repli difficile, sans cesser de combattre jusqu'au dernier souffle. Cette citation comporte l'attribution de la Croix de la Libération."

Références historiques : références à l'histoire de France et aux valeurs républicaines (REF(
"Prouvez au monde que les Français de 1944 sont dignes de leurs aînés de VERDUN et de VALMY."

Formes de représentations du futur
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Achever la Résistance : achever la Libération, construire l'après-guerre avec des mesures précises, poursuivre, prolonger le temps de la Résistance, le temps de l'après-Libération est pensé, projets d'avenir (ACHEV(
"Nous estimons que la liberté d’association doit être rétablie à l’exclusion des sociétés secrètes : comme pour la Presse (voir note ci-jointe), les associations de caractère politiques devront avoir une vie publique : tout ce qui agit, et forme l’opinion publique doit être public. La liberté de réunion publique sera conditionnée jusqu’à la fin des hostilités par les mesures de sécurité dérivant de l’état de guerre. Le droit de coalition (grève) sera limité et conditionné par médiation et arbitrage."

DOUTE : doute, fragilité, incertitude, inquiétude, indécision sur l'avenir (DOUTE(
"L’hiver approche, nous ne conserverons nos hommes que s’ils sont suffisamment équipés, correctement ravitaillés, s’ils disposent d’armes pour se défendre, s’ils ont l’impression en agissant d’être utiles à notre cause. Sinon nous assisterons à une dispersion complète des camps."

DROITS : seuls les résistants ont des droits sur l'avenir, le futur du pays ne peut se passer d'eux, ils doivent en être les porteurs. Les sacrifices consentis exigent qu'ils aient des droits sur le futur (DROITS(
"Seules des personnes nouvelles ayant participé réellement à la résistance et souffert, peuvent prétendre à l'organisation d'une administration rénovée. Un autre danger se dresse encore, celui du découragement de ceux qui ont lutté et qui penseront immédiatement qu'il n'y a rien de changé et que ce n'était pas la peine de tant sacrifier pour un idéal pur que rien ne soit changé."

ÉPURATION : demande, nécessité de l'épuration à la libération, qu'elle soit violente ou modérée (ÉPUR(
" Sanctions. Préparation immédiate par des juristes, des décrets établissant une justice d’exception dont la validité sera limitée : fixation d’un temps déterminé pour les inculpations et d’un autre pour la mise en Jugement. Ces décrets modifieront s’il le faut la juridiction en matière de trahison et d’intelligence avec l’ennemi et définiront le délai d’indignité nationale, qui serait sanctionné exclusivement par la peine d’incapacité politique. Tous les inculpés devraient être exclus jusqu’à leur jugement, de tous droits politiques."

ESPOIR : espoir, foi, espérance, espoir mis dans une personne ou un pays (ESPOIR(
"Tous les Chefs et tous les Militants des Mouvements de Résistance incarcérés à Saint-Paul sont unanimes pour ne rien regretter de leur action passée. Leur moral est inébranlable et aussi leur foi dans l’avenir. (…( Notre peuple suit le Général de Gaulle qui après avoir incarné la Patrie indomptée, incarne maintenant la Révolution Nécessaire que nous voulons et sommes décidés à réussir. Rien dans ses actes ou ses paroles ne nous a déçu ni trompé, bien au contraire, il a répondu à nos attentes les plus secrètes, à nos espérances les plus ardentes."

Evénements d'espoir : événements qui donnent espoir (entrée en guerre des Etats-Unis, unification des résistants, libérations diverses, etc.) (EVESP(
"PARIS EST LIBÉRÉ ! et puisque je n'étais pas là le jour de l'investissement c'est justice que je n'y sois pas le jour de la libération. Peut-être cela effacera-t-il la honte d'avoir été loin de ma ville le jour de son plus grand malheur."

Futur = action : de l'action présente dépend la maîtrise du futur, la fin de l'occupation, la libération (FACTION(
"Tous les attentistes, dont l'inaction prolonge nos misères, nous exposent à de nouveaux malheurs. Au contraire, les patriotes, les résistants, les réfractaires, en risquant sans crainte leur vie, vous protègent contre l'ennemi et contre la mort. […] Aidez dont les patriotes qui pourront peut-être vous épargner de nouvelles épreuves!"

IMMÉDIAT : organisation et gestion de la période qui accompagne et qui suit immédiatement la Libération (administration, ravitaillement, etc.) (IMMÉD(
"Veuillez nous faire savoir d’urgence vos besoins en vaccins antityphiques pour la région ou le département dont vous vous occupez. Nous attirons votre attention sur le fait qu’il s’agit d’une part de vacciner ceux des maquis qui ne le sont pas (soit 2/5 environ des effectifs), et qu’il s’agit d’autre part, de constituer un stock de sécurité pour la population civile pour la période d’isolement qui suivra le jour J. Dans votre estimation, il convient donc de tenir compte de ces indications."

INSURRECTION : organisation, préparation de la période de prise de pouvoir, prise de villes par les résistants, imaginaire de l'insurrection (INSUR(
"Nous vous prions de bien vouloir nous indiquer dans votre région au moins trois « points de chute » qui ne seront pas utilisés dans la période actuelle, mais qui pourront nous servir dans les circonstances du débarquement ou de l’insurrection, au cas où les liaisons normales seraient coupées, pour toucher le Directoire régional."

MENACES : menaces sur l'avenir, futur fermé perçu comme menaçant (mensonges, identités menacées mais aussi populations) (MENACES(
"Les décrets sur le service obligatoire du travail, prélude à la réquisition générale de la main d'œuvre en France, ont provoqué dans la population une indignation générale et une opposition unanimes. L'immense majorité des Français menacés par ces mesures souhaitent échapper à la déportation sans toutefois discerner clairement les moyens qui les mettraient à l'abri du danger."

POUVOIRS : futur pensé en terme de pouvoirs, enjeux et rivalités de pouvoir pour la Libération, organisation des CDL, CLL, répartition des pouvoirs (POUV(
"Les MUR n'ont jamais eu une attitude anti-communiste, ils ont même recherché la collaboration avec le PC mais ils ont dû constater que cette collaboration s'établissait toujours à sens unique. A l'heure actuelle, on peut remarquer une véritable manœuvre communiste qui se camoufle sous la couverture d'un chauvinisme exagéré. Nous ne pouvons pas croire que les organisations communistes abandonnent leurs aspirations au seul profit de la lutte actuelle. Pourquoi séparent-ils délibérément leur action dans la Résistance de celles qu'ils devraient mener pour la libération de la classe ouvrière ?"

PRÉVISIONS : prévision certaine, réflexions raisonnées sur le cours des événements, analyse militaire et politique (PRÉVI(
"En vue d’intensifier l’action contre l’ennemi et d’avoir pour un moment qui est de plus en plus proche des formations de combat dynamiques et solides, toutes les branches AS, Maquis, GF, FER, AO, sont réorganisées et unifiées à tous les échelons en Corps-francs de la Libération."

Rétablissement de l'ordre républicain : rétablissement des institutions républicaines, continuité de l'État républicain après la Libération (justice, droits politiques, élections, administrations, etc.) (RETREP(
"Le but du Mouvement est de renverser VICHY en temps opportun pour faire la place aux représentants qualifiés du Général de GAULLE qui constitueraient, en quelque sorte, un Comité de Salut Public chargé des intérêts français jusqu’à ce que la libération du territoire permette au sentiment populaire de faire connaître le régime qu’il désire."

SACRIFICE : engager sa vie, la sacrifier, la nécessité et le sens du sacrifice (SACRI(
"Au moment où l'ennemi donne des signes décisifs de faiblesse, au moment où s'engage la dernière phase de notre guerre de libération, la Résistance ne connaît qu'un seul mot d'ordre : Soyez prêts à donner votre vie pour la Patrie, frappez l'ennemi par tous les moyens rejoignez les FFI aidez les FFI. Mais la proximité du but pour lequel depuis quatre ans beaucoup ont tout sacrifié, ouvre les perspectives d'avenir."

VAGUE : une vision du futur vague, lointaine, aux contours temporels imprécis, aspirations à la libération (VAGUE(
"L’organisation politique. Des groupes d’étude étudient, dès maintenant, les problèmes politiques et économiques qui se poseront à la France, non seulement au lendemain des hostilités, mais encore pour la période de reconstruction."

Pour chaque document, on dénombre les différents caractères qui le décrivent, en relevant la présence (1) ou l'absence (0) de chacun des 70 caractères. Si la présence de certains descripteurs possède une signification, leur absence peut également avoir un sens particulier
. Après cette énumération des présences et des absences on obtient un tableau à double entrée
 de type booléen. Il sert de base à l'exploitation statistique des données par l'analyse factorielle des correspondances.

Rapports : rapports d'activité, analyse et commentaires de situations (locales, régionales, nationales), récits d'action, comptes rendus


Historiques : historiques de mouvements rédigés par les responsables


Directives : circulaires d'organisation, ordres d'action, instructions


Correspondances : lettres, courrier personnel, télégrammes
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